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ELLES POLITIQUES 
Les grèves. — Grâce anx mesures énergi-

ques prises par les autorités, la tranquillité paraît 
assurée. Toutefois, de nouveaux placarda anarchis-
tes ôïf été affichés. Ils •commencent par ces mois : 
n Plomb on pain », et annoncent une nouvelle 
réunion. 

Cinq grévistes, ouvriers en tulle, ont été con-
damnés, jeudi, à des peines variant entre dix mois 
et un mois de prison, pour avoir jeté des pierres 
à la police. 

Sléfaite des Italiens. — Le ministre de 
la guerre communique une dépêche du comman-
dant supérieur d'Afrique, lie laquelle il résulte que 
ayant appris que le 31 juillet Débed rassemblait à 
Saganeiti, sur la rouie de Gura à Digsa, à environ 
120 kilomètres d'Arkike, 30') !;ommes armés de 
lusils pour entreprendre des razzias, le commandant 
envoya 400 bachi-bouzoucks-, commandés par un 
capitaine et quatre lieutenants italiens pour sur-
prendre Débed. Adamaga suivait avec 200 bachi-
nouzooks pour assurer la retraite.. A Uiia, le capi-
taine fut informé que Débed avait avec lui 470 hom-
mes. Le capitaine alors, attendit Adamaga, dont les 
forces s'étaient augmentées de 200 Assaortins. 

Gela retarda la marchi; et on n'arriva que le 
8 août à Saganeiti. Débed qui était bien renseigné, 
avait tout préparé pour sa défense. Néanmoins, le 
capitaine italien, après avoir entouré le village, y 
entra bravement avec un lieutenant et 100 badii-
baozouks et obligea les Abyssins à abandonner le 
petit fort qui fut occupé par les Italiens. 

Mais à ce moment, les Assaorlins qui avaient dé-
jà trahi pendant la marche, en avertissant Débed, 
désertèrent. Pendant le combat, il> passèreut à 
l'ennemi et attaquèrent les Italiens. La défense du 
petit fort devint alors impossible. Le capitaine et 
on lieutenant tombèrent blessés. Les bachi-bou-
zuucks qui tenaient le fort en sortirent en désordre 
Celte débandade, la trahison des Assaorlins, le 
grand nombre des'ennemis mirent la panique dans 

les rangs des bachi-bouzoucks. Dans les postes de 
l'extérieur du village, trois autres lieutenants, avec 
un petit nombre de soldats se défendirent en déses-
pérés, sans céder un pouce de terrain. 

Il semble que tous les officiers italiens, sauf un, 
peut-être, soient tombés dans le combat. Leur con-
duite a é«é héroïque. Environ 400 de nos bachi-
bouzoucks ont été recueillis à Uaa. 

Les pertes sont de 350 hommes ; beaucoup de 
bachi-bouzoucks sont rentrés blessés eu rapportant 
leur fouit. On croît qu'Adamag3 a été tué. Quatre-
vingts Assaorlins sont déjà enire oos mains ; le 
commandant supérieur en a fait arrêter vingt au-
tres. Il procédera contre eux lorsqu'il aura recueil-
li des renseignerai nis suffisants. 

point de tombtrer. décadence, et que les mœurs de 
nos voisins occidentaux se sont rapprochées de l'étal 
sauvage {sic). » 
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La pressa aHeaîiaairîe. — Voici un résu-
mé de l'article publié., par la Gazette de l'Allema-
gne du Nurd : 

» Berlin. — La Gazette de VAllemagne du 
Nord, revenant sur les mauvais traitements subis 
parles étudiants allemands, à Belfort, dit que cet 
incident a eu des conséquences qui, plus encore que 
les excès de brutalité en question, sont de nature a 
jeter une lumière caractéristique sur la situation 
en France. 

» Les étudiants, se fondant sur les stipulations 
formelles de la loi du 10 vendémiaire an [V, ont 
pris la résolution de demander une indemnité à la 
commune de Bclfon ; mais l'avocat de Belforl, que 
les étudiants ont voulu charger de la conduite de 
leur procès, a repoussé leur demande, tant en son 
nom qu'au nom de ses collègues. 

» Le président du tribunal de Belforl a égale-
ment refusé de dési^tu-r d'oflice un avocat ciiargé 
de plaider la cause des étodunCs. Enfin, essayait 
de tous les movens en leur pouvoir, ils ont prié 
successivement les avocats de Pans {sic) de s>' char-
ger de l'affaire ; mais tous ont trouvé un motif pour 
refuser leur assistance aux étudiants allemands. 

» Nous constatons ainsi qu'un Allemand ne sau-
rait obtenir justice en France, et que dans ce pays, 
les délits commis contre les Allemands restent 
impunis. 

» Ces procédés prouvenl, en outre, aux étran-
gers, qu'en France la justice elle-même qui, au-
trefois jouissait d'une bonue réputation, est sur le 

U« toast prussien. — L'empereur d'Al-
lemagne, portant un toast à l'unité allemande, a 
dit que quarante-six millons d'allemands sont prêts 
à niû'uir plutôt que de céder un seul pouce de l'Al-
sace-Lorraine. 

Et l'on dira que c'est nous qui provoquons l'Al-
lemagne 1 

M»l'^WM»W*wa'?TOWl!fflaTTMWMEBnT1g?*ïîf> 

LES AVENTURES 

D' 
A PARIS 

En gr«s scandale. — Le XIX* Siècle an-
nonce qu'un très gros scandale est sur le point 
d'éclater au Palais. Il s'agit de détournements de 
reconnaissances du Mont-de-Piété saisies chez des 
usuriers et déposées dans les cabinets des juges 
d instruction chargés de l'enquête. 

Une demi-douzaina de greffiers seraient com-
promis. 

Tirage da Panama. — l.e premier tirage 
des obligations à lois de Panama a eu lien, hier soir 
à Paris. 

En voici les résuha's : 
Le numéro 1,941,416 gagne 500,000 fr. 
Le numéro 1,826.994 gagne 100,000 fr. 
Les numéros 452,178 el 534,329 gagnent cha-

cun 10,000 fr. 
Les numéros 1,5*31,291 et 1,399,143 gagnent 

chacun 5,000 francs. 
Les numéros 1,504,205, 19,703, 133,697, 

16,485 et f,995,532 gagnent chacun 2,000 francs. 
Enfin, les cinquante numéros suivants sont rem-

boursables à 1,000 francs : 
473,511 — 1,074,585 — l,4'i8,U8 - 830,037 

— 1,086,207 — 69':),032 ~ 385,798 — 269,322 
— 1,056,498 - 11,218,732 - 294,014 — 
1,279,350 — 1,290,667 - 39,975 — 802,764 — 
1,305,783 - 1,237,-274 - 7-26,984 - 1,884,351 
— 660,261 - 1,061,943 - 1,776,771 - 587,851 
— 1,2.16,577 — 722,292 — 1,109,258 - 891,436 
— 1,67'i,196 - 1,381,788 — 1,7*4,789 -
1,220,242 — 1,381,938 - 1,275,162 — 918,941 
1,560,543 — 696,687 — 1,248,054 - 1,158,252 
1,006,350 — 296,225 — 276,441 - 1,097,928 — 
731,589 - 452,748 — 653,542 — 224,942 — 
529.502 - 1,559,835 - 1,402,938 — 1,820,229. 

TROISIEME PARTIE 

LES MOftTS-VaVANT*» 

IX 

COMMENT LE COMTE ARMAND DE VALENFLEORS 

SE
 TROUVA MÊLÉ, A L'IMPROVISTE, A DES 

ÉVÉNEMENTS FORT GRAVES. 

^ Le coup avait été si vigoureusement frappé, que 
a ^flime avait été littéralement foudroyée, 
cel -eaava'' poussé qu'un cri avant d'expirer, 

1"e la comtesse de Valenfletirs avait entendu. 
" rWeva le cheval complètement caluié et sans 

essure; seuj |e hrniirarti d,. gaucho de la voiture 

serv e" P'iis'eurs endroits et ne pouvait plus 

Ce5

Sur c"s entrefaites, on entendit dans la foule 
s mots, prononcés do cet accent particulier nue 

, "i il» tonclioiiiiaires on autres, à quelque 
classe nn'n • {)' "» appartiennent d'ailleurs : 
dn, 'rc,|lez I circulez ! sucredieu ! circulez 

M ;l|Uè l'on V0U8 dit 1 

il l'e IS,Ce.l'em*(,e>,la peu violent, au lieu, comme 
■•peiait, de changer le cours de ses idées et de 

ramener le'calme dans son esprit, avait, au con-
traire, opéré dans un sens diamétralement op-
posé, ainsi, du reste que cela arrive la plupart du 
temps lorsqu'on est sous le coup d'une i'orte émo-
tion. 

L.J jeune homme n'avait pas cessé de penser à 
Vatida et de retourner dans non ••sprit le long tu* 
trelien qui'.avait eu lieu,-dans le salon d'études, 
entre la comtesse^ la jeune tille et lui, essayant 
de rétablir mol pour root cet entretien et d'en re-
conslilucr loua les termes. 

Afin d'atteindre plus facilement ce but désiré j 
et de ne pas être dérangé dans son travail mné-
monique, le jeune comte s'était, ainsi que nous 
l'avons dit, lancé à travers les allées les plus dé-
sertes du bois, certain de ne rencontrer, dans ces 
parages éloignés et solitaires, aucun de ses nom-
breux amis et d'être ainsi libre de rêver tout à 
son aise. 

Cette manière, tanl soit peu jésuitique, de sui-
vre un excellent conseil, avait eu le seul résultat 
qu'elle devait avoir. 

C'est-à-dire, qu'il n'avait pas cessé une seconde 
de songer à Vauda. 

Du reste, avouons-le, c'était surtout ce que dé-
sirait le jeune homme. 

Essayez donc d'empêcher un amoureux de rê-
ver à cëllè qu'il aime ! Autant vouloir faire re-
monter un fleuve vers sa source. 

L'image adorée est toute présente à ses yeux ; 
il la voit, il lui parle, il lui répond même, et cette 
douce illusion, dont il se berce avec volupté, lui 
fait éprouver une série iuinlerrompue d'inexpri-
mables bonheurs. 

L'amour vit surtout 6e ces illusions ; ou plutôt 

l'amour, cette fascination do l'Ame qui la ravit 
dans les sphères étbérérs, n'est par lui-môme 
qu'une illusion ; et la preuve en est qu'aussitôt 
qu'elle cesse, pour une cause ou pour une autre, 
l'amour meurt sartà retour. 

On réussit bien quelquefois à le galvaniser, à 
lui donner, pendant un laps de temps plus ou 
moins long, les apparences trompeuses d'une vie 
fébrile, mais quoi qu'on fasse on ne le ressuscite 
jamais. 

On n'aime bien et véritablement qu'une fois 
dans lou'e son existence. 

Chacnn à son heure ; elle sonne lôl ou tard. 
. Les sceptiques qui prétendent n'avoir jamais 
aimé, mentent effrontément et de parti-pris. 

Peut-être même ont-ils aimé plus violemment 
que d'autres dont ils feignent de se railler et qu'en 
rn;>!ité ils envient tout bas. 

De ce premier amour dépend presque toujours 
l'avenii de l'existence lotit eutiéie, selon qu'il est 
bien ou niai placé. 

Malheureusement, cet amour est une passion 
désordonnée, irrésistible, qui empêche et annihile 
tout raisonnement et louie logique. 

Quand on reconnaît que l'on s'est liompé et que 
l'on tente de l'arracher de son cœur, il est trop 
tard ! 

C'est la tunique de Nessus ; vainement on «s-
saie de s'en débarrasser, chaque effort cause des 
douleurs horribles et arrache des lambeaux du 
cœur, qu'il brise et déchire impitoyablement. 

Après avoir erré pendant plus de deux heures 
à travers les allées les plus écartées du bois, le 
jeune comte songea qu'il était temps de retourner 
à l'hôtel. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

M. de Selves, ancien sous-préfet de Gour-
don, vient de succomber à une cruelle ma-
ladie, dans la sous-préfecture de Sarlat qu'il 
administrait depuis quelques années. 

M. de Selves était un de ces rares admi-
nistrateurs qui marquent tous leurs actes 
du sceau de l'honnêteté, de la loyauté et 
de la justice. Pour eus point de compro-
missions ni de faiblesses, jamais de ces 
mesures arbitraires qui frappent à faux et 
retombent toujours sur ceux qui les pren-
nent. 

Eux-mêmes, toujours, inébranlables dans 
leur indépendance, n'écoutant que leur 
conscience. 

M. de Selves était un de ces administra-
teurs-là; il puisait dans la sincérité de ses 
vieilles convictions libérales, l'énergie né-
cessaire pour résister aux impatiences des 
néophytes, et quelles que fussent leurs exci-
tations, il n'agit jamais que par lui-même, 
guidé par l'esprit de tolérance et de justice. 

Et l'homme privé ne le cédait en rien à 
l'administrateur. Quel esprit et quel cœur ! 
Dans ces deux mots est tout le secret de la 
grande popularité dont jouissait M. de Sel-
ves et de l'affection profonde que lui vouaient 
ceux qui le connaissaient. La fraternité dé-
mocratique ne se bornait pas, chez lui, à un 
sourire et un serrement de main; son ra-
gard franc et loyal sondait les misères et 
les soulageait sans bruit et sans ostentation, 
doublant ainsi le prix au bienfait. 

On peut dire que M. de Selves emporte 

Il s'orienta, car il savait à pein» où il se trouvait. 
Il se rapprocha des chemins fréquentés et il se 

dirigea an galop de chasse vers l'avenue de la 
Grande-Armée, qu'il atteignit bientôt. 

Tant qu'il lui ava.l fallu faire attention à ta di-
rection qu'il suivait afin de ne pas s'égarer, Ar-
rnaud s'était tenu ferme en selle et avait surveillé 
le chemin sur lequel il était engagé. 

Mais au-sitôl qu'il s'était retrouvé dans les pa-
rages connus avoisinanl sa demeure, il était aus-
sitôt retombé dans ses rêveries ; sa main n'avait 
plus que mollement tenu la bride ; il avait laissé 
son cheval, dont machinalement son corps suivait 
tous les mouvements, libre demarcherà sa guise. 

Et quelques bourrades furent impartialement 
distribuées à droite et à gauche. 

C'étaient les sergents de ville qui arrivaient 
enfin. 

Dans le premier moment, ils crurent à une 
émeute. 

Mais bientôt ils reconnurent leur erreur. 
Après quelques nu.i'.s d'explication assi z con-

fuse, car les sergents de ville ne sachant absolu-
ment rion il leur fallut se renseigner, la voiture 
fut attelée tant bien que mal, un agent monta sur 
le siège pour conduite, les autres se placèrent aux 
portières de droite et de gauche du remise, qu'ils 
gardaient ainsi contre la curiosité de la foule, et 
l'on se rendit cahin-caha chez le commissaire de 
police du quartier des Champs-Elysées. 

Les curieux suivirent, augmentant sans cesse, 
malgré les circulez ! circuit z ! incessamment ré-
pétés par les ageuts. 

Le comte Armand fit comme les autres ; il sui-
vit, poussé comme malgré tui, par un sentiment 

I 
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des regrets unanimes. C'est une de ces no-
bles figures que l'on voit s'effacer avec tris-
tesse ; car, décidément, les grands caractères 
sont rares. 

Puissent les sympathies émues qui en-
tourent sa tombe, être un adoucissement à 
la douleur de la famille, à laquelle nous 
adressons nos bien sincères condoléances. 

Bouillon d'illver 
M Paysant vient d'adresser a M. Larroomet 

directeur des beaux-ans la lettre suivante : 
Cahors, le 12 août 1888 

Monsieur le Directeur, 
Lorsque vous avez fait à vos compatriotes 

l'honneur de venir présider la distribution solen-
nelle des prix aux élèves du Lycée Gambetta, 
vous avez bien voulu me promettre d'offrir un 
vase de Sèvres à la tombola que je projetais d'or-
ganiser au profit de la caisse du bouillon d'hiver. 

« J'irai le choisir moi-même à Sèvres», m'avez-
vous dit. 

Au moment de remettre mes fonctions et de 
me séparer d'une population à laquelle j'étais 
si profondément attaché, permettez-moi, Mon-
sieur le directeur, de venir vous rappeler votre 
gracieux engagement. 

Comme l'hiver passé, celui qui vient sera rude 
et vous comprendrez certainement combien je 
dois tenir au succès de ma démarche. 

Votre bienvaillante intervention assurera 
l'œuvre utile que les Gadurciens ont fondée. 

Veuillez agréer, etc. 
 L. PAYSANT. 

Noos croyons savoir que M. et Madame Pay-
sant et leurs eofants quitteroDt Cabors dimanche 
soir par le train de 5 b, 10. 

M. Bévérioi-Vico, le nouveau préfet du Lot, 
est arrivé aujourd'hui samedi, à Cahors, dans 
la matinée, il recevra MM. les fonctionnaires 
lundi matin. 

Mariage. — Jeudi prochain, 23 aoû!, 
sera célébré, dans l'église d'Aibas (Loi), le 
mariage de Mlle Marguerite Hallberg avec M . 
Henri fiémond, agrégé dés classes supérieures, 
inspecteur d'Académie, en résidence à Cahors. 
Mile Marguerite Hallberg, est la fiile de M. 
Hallberg, professeur à la Faculté des lettres de 
Toulouse, maiateneor de l'Académie des Jeux-
Floranx. 

Ecole normale d'Institutrices 
de Cabors. — Par arrête ministériel en 
date du 10 août 1888, M"e Allegrel, pourvue 
du certificat d'aptitude à la direct.iou des Ecoles 
normales, est nommée directrice (3e classe) de 
l'éco'e normale de Cahors, eo remplacement de 
Mme Tissot, qui sera appelée à d'autres fonc-
tions. 

Inspection primaire. — M. Poi-
gnet, inspecteur primaire à Fijteac, est nommé 
inspecteur primaire à Gai 1 lac (Tarn). 

Economat des écoles normales. 
— Ont été reçus au dernier examen do certi-
ficat d'aptitude aux fonctions d économe d'é-
cole normale : 

M. Lacroix, ancien commis auxiliaire à l'ins-
pection académique de Cahors, actuellement en 
résidence à Chartres. 

M, Bennet, ancien maître adjoint au cours 
normai de Cahors. 

M"" Pourcelle, chargée des fondions d'éco-
nome à I Ecole normale d'insiitutrices de Ca-
hors. a 

Départ du ?e de ligne — Le dé-
part de noire régiment, pour les manœuvres, 
est fixé au 27 courant. 

Le Conseil d'Etat vient de prononcer 
l'annulation de l'élection de M. Tailbade comme 
conseiller général do canton de Castelnau. 

Conseil général. — La session d'août 
du Conseil général s'ouvrira, lundi soir, à 3 h. 
1/2 par la nomination du bureau. 

Le renvoi de la classe 1883. — 
L'Officiel publie la note suivante du ministre 
de la guerre, qui fixe comme il suit les dates de 
renvoi dans leurs foyers des hommes de la classe 
de 1883, appartenant aux corps de troupes et 
de services stationnées en France, A'gérie, Tu-
nisie : Au 12 septembre, pour les corps de trou-
pes qui ne prennent pas part aux manœuvre» 
d'aulomoe ou qui n'exécutent que des exercices 
de garnison ; au troisième jour après celui de 
leur retour dans les garnisons, pour les troupes 
qui prennent part aux manœuvres d'automne. 
Une partie du contingent de la classe de 1884 
sera également renvoyée en con^é aux dates 
indiquées ci-dessus, eo attendant le passage de 
cette classe dans la réserve. Des instructions 
ultérieures détermineront pour chaque corps de 
troupe le nombre d'hommes qui devront être 
ainsi libérés par anticipation. Le ministre de la 
guerre a décidé d'autre part qoe l'mcorporaliou 
du contingent de la classe de 1887 se fera a la 
date moyenne du 7 novembre, à l'exception 
des jeunes soldats attribués à la cavalerie qui se-
ront appe'és le 3 octobre. 

dont il ne .se rendait pas compte. 
Il éprouvait une vive curiosité de savoir quelle 

était la victime de cet odieux attentat. 
Mais son attente fut trompée; il n'apprit rien. 
Après avoir confié sou cheval à son valet de 

pieds, qui l'avait accompagné pendant sa prome-
nade, le comte avait pénétré dans le bureau du 
commissaire de police, ainsi que plusieurs autres 
personnes des mieux renseignées. 

Ce magistrat, avec celle urbanité correcte et un 
peu froide qui caractérise ces utiles et beaucoup 
trop méconnus protecteurs de la sociélé, reçut les 
dépositions des témoins et ouvrit aussitôt une en-
quête sommaire, dont le résultat fut celui-ci : 

La dame, morte maintenant, venant d'un lieu 
ignorée, était arrivée dans une voiture de remise 
à deux places, qu'elle occupait seule. Au boule-
vard de Courcelles, elle s'éiait fait arrêter devant 
un des plus beaux hôtels particuliers du boule-
vard . 

Cet hôtel, ainsi qu'il fut facile de s'en assurer, 
était celui de madame de Valenfleurs, dame fort 
riche, n'habitant Paris que depuis peu d'années 
seulement, mais très estimée et même aimée dans 
son quartier, à cause de son inépuisable bienfai-
sance. 

L'incoBnue élail descendue de voiture et avait 
pénétré dans l'hôtel de madame de Valei.fl-urs, 
où elle était restée plus de deux heures en confé-
rence avec la comtesse. 

Pendant l'absence de sa cliente, le cocher était 
descendu de son siège el avait allumé sa pipe, 
qu'il fumait lout en se promenant devant la grille 
de l'hôtel. 

Au bout d'un instant, un passant, dont per-

Notavelles militaires 
L'effectif des régiments d'infanterie de marine 

ayant atteint actuellement lenrcb ffre en rapport 
avec les besoins du service jusqu'à l'époqoe de 
l'arrivée sons les drapeaux des hommes de la 
classe de 1887, le ministre de la marine et des 
colonies a décidé, par app icaiion de l'aticle 3 do 
décret do 18 juin 1873, que les engagements 
volontaires dans l'infanterie de marine seront 
suspendus j'usqu'à nouvel ordre, à compter do 
20 coon.nl inclusivement. 

Fête d® la St-Hocn 
Dimanche et Lundi 49 et 20 Août 

JOURNÉE DU DIMANCHE 

Courses de vélocipèdes 
A 3 heures 1/2. — Velousel de tous les coureurs. 
1« course. Régional (bicycles) distance 3,000 

mètres. Prix unique : Un objet d'art. 
2e course. (Vélocipèdes en bois) distance 2,000 

mètres. Prix unique : Un vélocipède en fer. 
3° course. (Tricycles) pour enfants : Une boîte 

bonbons. 
4° course d'honneur (handicap) dislance 3,000 

mètres : Une boîle londrès. 
Vu le nombre de coureurs étrangers qui deman-

dent à prendre part à ces courses, la commission se 
réserve le droit de modifier le programme. 

A 5 heures. — Bal champêtre. 
A 8 heures. — Bal de nuit. 
A 9 beures. — Fêle vénitienne entre le Pont-

sonne ne pul donner le signalement, lui avait de-
mandé du feu, avait assez longuement causé avec 
lui et probablement était monté sur la voilure du 
côté opposé à l'hôtel, car personne ne l'avait vu 
s'éloigner. 

Sa pipe fumée, le cocher était aussitôt remonté 
sur son siège, il avait repris ses guides et s'était 
tenu prêt à repartir au premier signal. 

On avait remarqué surtout que, malgré le beau 
temps et la chaleur, cet homme avait relevé le 
collet de sa houppelande et enfoncé son chapeau 
sur ses yeux, de façon à cacher complètement son 
visage. 

En sortant de l'hôtel, la dame inconnue s'était 
approchée du cocher et lui avait dit : 

— Conduisez-moi où je vous ai pris. 
Ces mots avaient été articulés difficilement,avec 

un fort accent étranger et comme une leçon ap-
prise d'avance. 

Puis celle dama avait ouvert elle-même la por-
tière et était montée dans la voilure. 

Un cri horrible s'était aussilôt fait entendre, et 
le cheval, vigoureusement fouetté par le cocher, 
était parti à fond de train du côlé de l'avenue de 
la Grande-Armée, dans la direction du pont dt 
Neuiïly. 

On s'était élancé à la poursuite de la voiture. 
Personne ne s'était aperçu de la fuite de l'as-

sassin. On avait vu seulement la portière ouverte 
et battant avec fracas contre la caisse de la voilure 
qui, finalement, avait été arrêtée par un cavalier 
près de l'avenue de Wagram. 

Le commissaire de police se lourna alors vers le 
jeune comle, dont il tenait la carte â la main, et 
après lui avoir fait une courtoise salutation : 

Neuf el le Pont St-Georges. 
Avis. — La course aura lieu sur les Quais, entre 

la place Champolion et la place Sl-Laurent. 
La commission prie les personnes qui assisteront 

aux courses de se tenir sur les trottoirs et surtout 
de ne pas traverser la chaussée. Elle recommande 
aussi aux personnes qui auraient des chiens de les 
enfermer ou de vouloir bien les tenir en laisse. 

Pour éviter loul accident, on tirera, avant chaqne 
course, une bombe desiinée à prévenir le public. 

La commission, vu le peu de surveillants qu'elle 
peut échelonner sur le parcours, sera reconnaissante 
aux assistants de vouloir bien la seconder dans sa 
lâche. 

La Commission. 

Succès obtenus eu 1887-1888 par l'Eco'e 
commnoa e de Puy-l'Evêque, dirigée par les 
Frères des Ecoles chrétiennes : 

Ecole d'Arls-el-Méliers (examens difinitifs)... 2 
id. (1er examen en juillet)- 2 

Certificat d'études primaires 18 
Brevet de capacité pour l'Enseignement prmr0. 2 
Prix offert par M. le ministre (médaille).... 1 

Total 25 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Courses de chevaux et foire à 
■"érigueu.v les S> 3 4 et 5 sep-
tembre S §§§, 
A cette occasion, la Compagnie d'Orléans, 

rendja valables, jusqu'au 5 septembre inclus, 
les coupons retour des Billets aller et retour qui 
auront été délivrés pour Périgueux les 1er, 2, 
3 et 4 dudtt mois, aux conditions de son tarif 
spécial A n° 9. 

ETAT (ilVIL liK LA VILLE DK CAH0KS 
du 11 août au 18 1888 

Naissances. 
Vincent, Amélie, rue de Fouillac. 
Garrigues, Jean, aux Malhienx. 
Bach, Marguerite, rue do Portail Alban. 
Olié, Marie, rue de la Liberté. 
Pélaprat, Charles rue du Château. 

Uariages. 
DelzoD, Louis et Maraval, Germaine. 

Décès. 
Fournié, Jean, 83 ans, avenue de la Gare. 
Boissiè, Maurice, 30 ans, rue Bonscarrai. 
Garril, Anna, 29 ans, boulev. Gambetta. 
Labarie, Anne, 65 ans, Chartreuse. 

V si a * i é t é s 

Un glorieux Anniversaire 
Il y a on mois que la France en liesse célé-

brait le 14 Juillet ; un mois qoe Paris à Long-
thampset toutes les villes de province sur leurs 
places publiques applaudissaient, entboosiates, 
« le cœur à l'aise », l'armée qui défilait, alerte 
el fière, sous le shako bruni ou le casque étiu-
celaol. 

Mais il ne faut pas que cet anniversaire nous 
fasse oublier les autres. Il en est un qui sonne 
aujourd'hui, également sacré. Nous ne devous 
ni le célébrer par des fêtes broyantes, car l'ave-
nir trompe les espérances coiçoes, il y a dix-
huit ans, dans cette joornée du 14 août où nos 
troupes remportèrent leur premier succès, ni 
l'oublier noo plus. Les héros-de Boroy valent 
bien qu'on se souvienne d'eux. 

— Seriez-vous, monsieur, lui demanda-l-il, 
parent de madame la comtesse de Valenfleurs. 

— Je suis son fils, monsieur, répondit non 
moins courtoisement le jeune homme. 

— Cela étant, monsieur, peut-être pourrez-
vous me donner quelques renseignements et m'ai-
der ainsi dans mes recherches. 

— Je le voudrais, monsieur; mais j'étais absent 
de l'hôtel lorsque celle dame s'y est présentée ; 
cependant, je crois pouvoir vous affirmer que celle 
dame n'est jamais venue voir madame de Valen-
fleurs et qu'elle lui était inconnue ainsi qu'à moi

r 
J'ajouterai que cette dame a dans sa physionomie, 
ses traits et la coupe de son visage, le type mexi-
cain très prononcé. Madame de Valenfleurs a 
longtemps habité l'Amérique; elle a même résidé 
pendant quelque temps dans un des Etats mexi-
cains du Pacifique, en Sonora. Peul-èlre cette 
dame, récemment arrivée à Paris, venait-elle re-
mettre à madame de Valenfleurs une de ces let-
tres de recommandation dont se munissent les 
étrangers quand ils viennent dans un pays où ils 
ne connaissent personne; mais je ne me souviens 
pas l'avoir vue ni au Mexique, ni à Paris ; du reste, 
monsieur, en assignant ce but à la visite de cette 
dame, je ne vous donne qu'une appréciation toute 
personnelle, et j*. me tiens à votre disposition 
pour tous les renseignements que, sans doute, 
madame de Valenfleurs, ma mère, ne refusera pas 
de me donner sur son entrevue avec celle dame. 

— Je vous remercie, monsieur, et j'accepte ; un 
seul mot suffit bien souvent pour dissiper les té-
nèbres les plus épaisses dans une affaire aussi 
mystérieuse que semble l'être celle-ci. 

Le jeune comte s'inclina, et comme il avait eu 

Dopais trois jours nos troupes réunies aux 
environs de Metz offraient la balai le aux Alle-
mands qui se dérobaient. Le '4 août au matin 
on commanda enfin la retraite sur Verdun pour 
couper la roule de Paris a l'ennemi. 

Géloi-cij abrité dans les bois, laissa nos régi-
meuts s'engager fort avant sur la roule ei ne 
commença ("attaque qoe vers trois heures. Le 
17e, le 41e, lu 44e de ligne, le 15e bataillon de 
chasseurs et plusieurs batteries d'artillerie le 
repoussèrent aussilôt sur Colombey et NoisevitleM 
en lui infligeant des perles considérables. 

Vigoureusement harcelés dans leur retraite par 
(es-brigadésCastagneiet Doplessi?, les Aieraaods 
vinrent, à la fit) de la journée, se briser à Saint-
Julien contre le corps d'armée du général Ladmi-
rault. 

C était après Wissembourg, après Frœscb-
willer, après Forbach. En quatre semaines les 
armées allemandes étaient venues sur la Moselle ; 
en huit jours noos avions perdu l'Alsace et la 
Lorraine. 

Wissembourg nous avait coûté peu d'hommes, 
mais l'effet moral de celte premièie défaite avait 
élé immense; nous avions payé Forbach par 
deux mile prisonniers et deux mille lués; à 
Frœscbwiller, le désastre fut pire; noos y per-
dîrnesun drapeau, vingi-haitcanons, cinq mitrail-
leuses, onze ceut quatre-viugt-ireize chevaux, 
deux cents officiers, neuf mdle sous-officiers et 
soldats prisonniers, quatre milld tués oo blessés. 

L'armée, troublée, était hésitante, la France 
désespérait. Il élail grand temps qu'une victone 
vint redonner on peu de confiance eu soi à la 
Patrie. 

Dans cetle bataille de Borny, nos soldais s'é-
taient battus un contre quatre. 

Le résultat d:; celle victoire foi immense, puis-
que la rouie de Verdun ètàa libre. Dans l'hypo-
thèse d'une marche immédiate sur Paris pour le 
couvrir, toute la physionomie de la guerre était 
changée, et l'on ne parlerait pas certes aujour-
d'hui de l'hégémonie allemande. Mais il étaii dit 
que, de nos denx grandes armées, l'une capitule-
rait à Sedan, l'autre à Metz-, en rase campagne 
toutes les deux ! 

Et pourtant, ce premier succès de Borny fui, 
à deux jours d'intervalle, SUIVI d'un autre, plus 
glorieux et plus décisif encore, à Gravelotte. 

Tout le monde se souvient de la charge épiqu e 
des cuirassiers de la garde et des carabiniers, où 
l'on vit uu cavalier sans tête, brandissant son 
sabre, fondre sur l'ennemi au triple galop de son 
cheval. 

Même ce mort chargeait. 
L'ennemi avoua 25,000 hommes hors de 

combat. Epuisé, découragé, terrifié, il eût été 
à la merci du vainqueur audacieux qui i'eui pou r 
suivi. Encore une fois, la face de la guerre pou-
vait être changée, Mais on ne le voulut pas. 

A Borny, à Gravelotte, c'étaient les Decaen, 
les Ladmiraolt, les Bourbaki, les Canrobert qui 
avaient vaincu ; maintenant c'est Bazaine qui va 
capituler. 

Le 18 août fut notre dernière journée glo-
rieuse dans cette prem'ère parue de la campagne 
et c'est à Canrobert encore que nous devons la 
gloire conquise à nos armes par cette béroiqoe 
défense de Saint-Privat. 

Dès le lendemain, cesonl ies hontes do blocos 
de Meiz qui commencent. 

• 

le temps de bien examiner le cocher, il donna au 
magistrat son signalement exact. 

On procéd alors, en présence d'un médecin ap-
pelé à cet effet, à la visite du cadavre, afin de 
bien ôiahlir la façon dont le crime avait été com-
mis et découvrir, s'il était possible, l'identité de 
la personne assassinée. 

Mais toutes les recherches furent inutiles. 
L'inconnue ne portait sur elle aucuns papiers 

de nature à la faire reconnaître; elle avait seule-
ment une bourse bien garnie de pièces d'or mexi-
caines et espagnoles; un magnifique collier au 
cou, des boucles d'oreilles en diamants, de riches 
bracelets et des bagues à tous les doigts, sauf à 
l'annulaire, dont toutes les bagues avaient été re-
tirées, mais qui furent retrouvées dans la voilure. 

Le médecin el le commissaire de police, après 
les avoir fait remettre, constatèrent qu'il restait 
une trace fortement creusée à la naissance du 
doigt, provenant, seiou toutes probabilités, d'un 
anneau.de mariage. Le commissaire de police le 
fil rechercher, mais on ne le retrouva pas' l'as-
sassin l'avait enlevé. 

Mais l'on ne s'avise jamais de tout. 
Le linge de la pauvre morte était marqué de 

trois lettres, entrelacées en forme de chiffres, 
étaient brodées en bleu sur les étoffes blanches. 

Ces lettres étaient celles-ci : L. A. M. Cet indice 
était bien faible, mais c'était un commencement; 
le commissaire de police ne se tint pas pour baltu. 

On passa ensuite à l'examen de la voiture. 
Elle ne portait de numéro ni à l'intérieur, ni à 

l'extérieur; à l'extérieur, ce numéro avait ele 
gratté et une couche de peinture avait élé passée 
sur le grattage. (A suivre). 
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FAITS DIVERS 
Duel <ie femmes.— Cannes.— Deux 

jeunes filles, appartenant à des familles très 
connues et lort estimées, s'étaient éprises d'un 
jeune homme de bonne famille également. Elus 

le disputaient en mariage. Brouillées à mort 
et désirant en hoir une fois pour toutes, elles 
décidèrent de se battre eo duel et de ne cesser le 
combat que iorsque une des deux serait, mor-
tellement blessée. On va voir qu'eues ont ieno 
parole. Le duel a eu lieu jeudi à ciuq heures do 
matin. L'arme choisie était le pistolet. La plus 
jeune, âgée de 18 ans, a reçu une balle au bras 
gauche; le bras est cassé. L'autre, âgée de 
22 ans, a été blessée mortellement à la poitri-
ne. Ce duel a produit une grande impression 
dans notre ville. 
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Le Sucrage «les Vendanges 
Les propriétaires récoltants ou acheteurs de 

vendanges, qui ont l'intention d'employer le su-
crage pour l'amélioration de leurs vins ou poor 
la fabrication des secondes covées, devront éta-
blir sur papier timbré, une demande a faire 
parvenir au directeur des contributions direc-
tes. Sera également exigible sur papier timbré 
distinct un certificat du maire constatant l'im-
portance de la récolle des viticulteurs ondes 
quotités cédées aux acheteurs. 

La pourriture du mildiou. — La 
lecture on peu trop hâtive de la note concernant 
leblack-rot, récemment parue dans les jour-
naux, a fait croire à l'invasion de la nouvelle 
maladie en un grand nombre de points do dé-
partement. 

Une comparaison des caractères disiihclifs do 
b!ack-roi, avec ceox que présente l'affection 
dont souffrent tout particulièrement l'Oihello, 
leTritimph, le Jacqnez et qui atiaqno égale-
ment nos cépages français aurait suffi 'le pics 
souvent a dissiper les plus vives appréhensions. 

La pourriture dont sont présentement attein-
tes un trop grand nombre de grappes n'est ja-
mais accompagnée des ponctuations noires ca-
ractéristiques du black-rot ; elle est une forme 
particulière d'une maladie presqo'ancienne déjà, 
c'est la pourriture du mildiou. 

Contrarié dans son évolution a travers les 
feuilles par les traitements cupriques, bien qu'ils 
aient été exécutés généralement trop lard el à 
doses trop réduites, le miuiiou a envahi les rai-
sins qu'on a presque partout pris soin de ména-
ger lors de l'application des traitements, par 
crainte mal fondée d'entraver la floraison et 
d'occasionner la coulure 

Les conséquences de cette invasion, dont on 
esamen on peo attentif permettra souvent de 
Iroover les traces sous forme de poussière blan 
ttie cristalline sur la queoe oes grappes el des 
raisins, parfois sur le grain lui-même, ont élé 
Mie pourriture qui débute par une petite tache 
livide et se termine apiès avoir envahi plus ou 
Hoius le grain, par la chute de celui-ci, O'sque 
'agrappe n'en fait pas autant. 

^ l'heure actuelle, si on ne peot qo'eorayer 
'lnvîsioti partout où elle existe, on peut la pié-
^oirlàcù elle ne s'est pas encore manifestée. 
^ irauemeni à appliquer est toujours le même 
^os les deux cas; il consiste, après avoir légè-
rement effeuillé, si besoin, pour démasquer un 
Pea les grappes, à effectuer deux fois, à huit 
Nrs d'intervalle, un traitement à la bouillie 
Nelaise, à l'eau céleste ou à l'ammomure de 
^"re. et à prat qner, eoire les deux opéia 
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E.a ^accuarine 
Ou se préoccupe actuellement en France, en 

Angleterre et même en A lemagne des tffeis 
physiologiques de la saccharine, qui est b en une 
mauère sucrante,mais qui n'est pas comme le 
sucre un aliment et qui i e saurait être un succé-
dané des précieux produits tirés de la canne à 
sucre oo de la betterave Si les emplois de la 
sacchariue s étaient bornés aux produits phar-
maceutiques, ce prodoii n'tûi éveillé que des 
sympathies; mais, avec le temps el l'expérience, 
les inventeurs allemands sont parvenus à f ibriquer 
la saccharine a un prix assez bas pour tirer béné-
fice de son emploi dans la consommation, et ils 
'y ont introduite sans ménagements an risque 

de compromettre la santé publique. I'ssout 
arrivés à livrer al'iudusirie des sirops de giocose 
et giocose massés, additionnés de saccharine; 
les glocoses tenant un gramme de saccharine par 
kilogramme équivalent à leur poids de sucre de 
betterave et se vendent 41 fr. 25 les 100 kilos ; 
ceox de 2 grammes do saccharine par kilogram-
me sucrent auiant que le double de leur poids 
de sucre de beuerave el se vendent en Allemagne 
52 fr. 75 les 100 kilos. 

De l'a, la saccharine est passée dans de nom-
breux comestibles où le sucre joue un ttès grand 
rôle, notamment dans les pâtisseries, dans les 
sirops, dans les liqueurs. 

Il est temps de mettre les consommateurs en 
garde contre celte nouvelle fraude qui remplace 
un aliment par un corps inerte peut-être dange-
reux. 

L'Augleterre a donné, la premiète 
de l'interdiction do m uveao produit 

En France, le docteur Woims a émis une 
opinion formelle contre la saccharine, qu il con-
sidère comme nuisible à la santé. 

Avant peu, la France aura sans doute des 
mesures à preudre au sujet de la saccharine qui 
aura bientôt fait de compromette nos industries 
sucrières et agi icoles et de tarir uoo source d'im-
pôts et de grand produit. 

Les sucriers et agriculteurs peuvent comp'er 
que le gouvernement saura prendre les mesures 
nécessaires pour ies protéger, car leurs intérêts 
sont solidaires de ceux du Tiésor. 

r- à M. Miquel, de Lalbenque; 

1 

signai 

ETUDE 
de Me LACOSSE, avoué à Cahors, rue 

Féhelon, n° 7. 

Frédéric-Jean, notaire; GARDÉS Pierre-
Henri-Joseph et Madame GAIDON Marie-
Sophie, son épouse, propriétaires domiciliés 
à Clairac (Lot-et-Garonne), lesquels agissant 
solidairement, ont pour avoué constitué 
près le tribunal civil de Cahors, M« LACOSSE, 
demeurant en cette ville, rue Fénelon, n° 7. 

Contre : 
Madame Marie DELCAILLEAU, proprié-

taire, veuve de M. Antoine-Jocelin MAR-
GUERIT, domiciliée à Fumel, prise comme 
tutrice légale de Joseph MARGTJERIT, son 
fils mineur, domicilié avec elle; ayant pour 
avoué, près ledit tribunal, Me BILLIÈRES. 

Il sera' procédé à l'audience publique des 
criées du tribunal civil de Cahors, devant 
Monsieur FIETJZAL, juge audit tribunal, 
commis à ces fins, au palais de justice, le 
jeudi, treize septembre mil huit cent quatre-
vingt-huit, à midi, (chambre des vacations). 

A la mise aux enchères et adjudication 
des immeubles dont la désignation suit : 

Oésignation 
DES BIENS A VENDRE, TELLE QU'ELLE 
EST FAITE AU CAHIER DES CHARGES 

de 

"lr- à M ru H ' 
M. Bev ,1 ynfiS> de Lalbenque; 80 fr. à 
breil /'de Puy-'Evêque ; 30 fr. à M. D 
Beir^

 Fo
M'Evèque ; 30 fr. à M. M quel de 

B
«lmoot

Che
sn

d

f

e 2 ans : 80 fr-à »''• MicH de 
ou'r. àM, Issalie, deCaniac; 70 fr. 

Par voie de Licitation 
EM DEUX SuO'F© 

AVEC ADMISSION DES ÉTRANGERS 

Des immeubles, dépendant, pour partie, 
de la succession de M. Antoine-Jocelin 
MARGUERIT. quant vivait, domicilié _ à 
Fumel, et indivis entre les consorts GARDÉS, 
plus bas nommés, et Joseph MARGUERIT, 
enfant mineur, sous la tutelle de sa mère, 
Madame DELCAILLEAU, veuve Marguerit. 

Fixée au jeudi, treize septembre 
mil huit cent quatre-vingt-huit, à midi, 
à l'audience des criées du tribunal civil 
de Cahors, au palais de justice de ladite 
ville, chambre des vacations, par devant 
Monsieur Fieuzal, juge audit tribunal, 
à ces fins commis. 

Situés dans la commune 
Duravel 

1° Une propriété, située « aux Bouyssettes » 
et environs, près Fumel, dans la commune 
de Duravel, consistant en bâtiments d'ha-
bitation et d'exploitation, jardins, terres, 
prés, joualles, vignes, bois, friches et autres 
fonds, en plusieurs pièces, de la contenance 
d'environ trente-un hectares, soixante-dix-
sept ares, soixante-dix-huit centiares, com-
prenant au surplus tous les immeubles que 
les vendeurs possèdent dans ladite commune 
et figurant au cadastre sous les numéros 
2066, 2067, 2069 à 2085, 2117, 2118, 2123 
à 2128, 2181 à 2183, 2188, 2189, 2229 à 
2234, 2291 et 2050 section F ou autres, 
sans garantie de ceux sus énoncés; 

Ensemble tous les immeubles par desti-
nation attachés à la culture de cette pro-
priété et confiés au colon qui l'exploite. 

En exécution d'un jugement contradictoire 
rendu par le tribunal civil de Cahors, le 
dix juillet mil huit cent quatre-vingt-huit. 

Et à la requête de MM. GARDÉS Louis-

sitsués dasis la commune elle Fauiliet 
(Lot-el-Garonne). 

2° Une maison d'habitation, inhabitée, com-
posée de rez de chaussée, premier étage, cave 
et grenier, avec cour et dépêches attenantes, 
située «au chef lieu de la commune de Fauiliet» 
(Lot-et-Garonne) ; le tout figurant au cadas-
tre de cette commune sous les numéros 42 et 
43 section C, pour une superficie de quatre 
ares, quatre-vingt-quinze centiares. 

Et une pièce en nature déterre jardinet 
pré avec une maisonnette y édifiée, située à 
« Terrefort de Mignonneau », même commu-
ne de Fauiliet, figurant au cadastre de cette 
commune sous les numéros 263, 265 et 266 
section A, pour une contenance de deux hec-
tare, soixante-un ares, quatre-vingt-dix cen-
tiares ; cette pièce exploitée par un faisandier. 

Lotissement et utises sa pris : 

Les immeubles ci-dessus désignés seront 
vendus en deux lots, ainsi composés: 

Premier lot. 
Le premier lot comprendra la propriété, si-

se « aux Bouyssettes », commune de Duravel 
figurant à l'article premier de la désignation 
qui précède, il sera vendu sur la mise prix de 
huit mille francs, ci g,OOU fr. 

Deuxième Sot. 
Le deuxième lot ^comprendra la propriété 

sise « au Fauiliet » figurant à l'article deuxième 
de la dite désignation. Il sera vendu sur la 
mise à prix de cinq cent francs ci.. .£»©4» fr 

En sus des charges. 
Le cahier des charges clauses et conditions 

sur lequel doit avoir lieu la vente a été dépo 
sé au greffe du tribunal civil de Cahors, où il 
est tenu à la disposition des personnes qui 
voudront en prendre connaissance. 

NOTA — Après l'adjudication des dits im 
meubles, les deux lots seront réunis en un 
seul et remis en vente sur la mise à prix for-
mée par le total des adjudications partielles. 

Tous les frais, y compris ceux de purge ins-
crite, seront payés par l'adjudicataire en sus 
du prix d'adjudication. 

Fait et rédigé le présent placard par l'avoué 
poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-sept août mil huit cent qua-
tre-vingt-huit. 

Signé : LACOSSE avoué. 

Enregistré à Cahors, le dix-huit août mil 
huit cent quatre-vingt-huit, F° 

0° Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes décimés compris. 

Signé : BOUDET. 

EXTRAIT 

sans profession, épouse du sieur Etienne Gléye, 
cultivateur, avec lequel elle est domiciliée au 
lieu d'Ausset, commune de Lalbenque, pourvue 
de l'assistance judiciaire, suivant décision du 
bureau de Cahors, en date du vingt-six juillet 
dernier, et avant Mc Jules Billières pour avoué 
constitué, 

A formé contre Etienne Gleye, son dit mari, 
une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le seize août mil huit cent quatre-
vingt-huit. 

L'avoué poursuivant, 
Signé: J. BILLIÈRES. 

ETUDE 
de M0 LACOSSE, avoué, rue Fénelon, n° 7, 

à Cahors. 

EXTRAIT 
D UN 

jugement de séparation de biens 

ETUDE 
de Me Jules BILLIÈRES, licencié en droit 

avoué à Cahors, 
Rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

D UNE 

Suivant jugement rendu par le tribunal civil 
de Cahors, le quatorze août mil huit cent quatre-
vingt-huit, enregistré. 

La dame Marie Teil, ménagère, épouse du 
sieur François Sabrié, propriétaire, domiciliés 
tous deux à Camilard, commune de Coneots, 
a été séparée de biens d'avec son dit mari. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le dix-sept août mil huit cent qua-

tre-vingt-huit. 
L'avoué poursuivant, 

Signé : J. LACOSSE. 

BOEJSÏSE. — Cours du il août 1888. 
3 0/o 83 75 
3 0/0 amortissable (nouveau) 86 20 
4 1/2 0/0 1883 405 50 
Actions Orléans 1,345 CO 
Actions Lyon 1,275 00 
Action Panama 265 00 
Obligations Orléans 3 0/0 403 50 
Obligations Lombardes 301 00 
Obligations Saragosse 359 00 

Purifiez le sang ! ! 
Choussy (Loir-et-Cher), le 22 avril 1888. — 

Je souffrais d'une maladie de peau : furoncles 
sur différentes parties du corps, surtout sur le 
cou. J'avais déjà fait plusieurs remèdes sans 
résultat, lorsque je pris vos Pilules Suisses à 
1 fr. 50 la boîte; aussitôt j'ai éprouvé un mieux 
sensible, les glandes ont disparu et le sang s'est 
purifié. Je vous autorise à publier ma lettre; les 
personnes sujettes aux maladies de peau s'épar-
gneront bien des souffrances en prenant des 
Pilules Suisses. (Sig. lég.) AUGUSTIN MOUZAY. 

AM.Hertzog, pharm., 28, rue de Grammont, Paris. 

Avant le A.VEO 
115 Septembre A f\ ftf 
' en opérant" 

sur FONDS d'ETAT Ecrire à. I.'TTr«TI03V, PARIS 2T/Q. Rue Saint-Honoré. 270* 

3ECTI0N PS! 

40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 
Prix: 5 fr. le flacon.-Chez J.FERRÉ, Pharmacien 

ÎOS, RtTE BICBELIBT3, PAEIS 

LibrairieABEL PiLON,ruedeFleurus,83,PARIS 

A. LE VASSEUR&C". ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

BE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
Qtmzm, £a::z-,£s:!es, Çttrmrts en Çoelmr, «te. 

, AU MSMI; PRIX QUK CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CIH0 FRAHCSpar mm™™™*£SX' 
ESCCKPTEau COMPTAIT.-E HVOI FRANCO (ies CATALOGUES 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenani les dernières nouvelles jusqu'à 7 heu-
res du soir, est expédié par les trains rapides du 
soir même, et distribué 24 heures avanl les autres 
joiirnanit. 

Le Télégraphe sera servi à l'essai à toute personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris 5. r«e Coq-Héron 
Tioi-- mois : 12 fr.; Six mois : 24 fr.; Un an : 48 fr. 

ERNIÈRE HEURE 

Demande en séparation de biens 

Par exploit de Daymard, huissier à Lalben-
que, en date du treize août mil huit cent quatre-
vingt-huit, enregistré, la dame Marie Bourgnou, 

PjrisJ 17 août, soir. 
La bruit court que !a réponse de M. Crispi à la 

note française, relaiivement à l'affaire de Massouah, 
est conçue en lermes assez aigres. 

Sarah Bernhardt. — L'érainente tragé-
dienne, qui esl en ce moment en villégiature à Cau-
terets, a failli être victime d'un accident de voiture. 

Elle a manqué être précipitée dans le Gave. 

Paris, 17 août, soir. 
Mm0 Pelouzc, sœur je M. Wilson, la richissime 

propriétaire de Chenonceaox, a êiê déclarée ce 
matin en faillite par ie tribunal de commerce de la 
Seine. 



JOURNAL DU. LOI 

de M" Jules BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

SUR 

DU DIXIEME 

A SUITE 

d'aliénations volontaires 

Adjudication,. 
Fixée au treize septembre prochain, 

jour de jeudi, à midi et heures suivan-
tes, s'il y a lieu, pardevant et à l'audien-
ce des criées et des vacations de Mes-
sieurs les président et juges composant 
le tribunal civil de Cahors, siégeant au 
Palais de Justice de ladite ville. 

Suivant acte retenu par Me Jules Puech, 
notaire à Puy-l'Evèque le vingt-quatre mars 
dernier, enregistré et transcrit, Antoine 
Montagnac, propriétaire, Françoise Viguié, 
sans profession, son épouse, de lui autorisée 
et Victor Montagnac fils, aussi propriétaire, 
demeurant et domiciliés ensemble à Lagar-
delle, vendirent conjointement et solidaire-
ment entr'eux, à Jean-Louis Lasmarie, pro-
priétaire, demeurant et domicilié à Pesca-
doires, divers immeubles qui seront ci-après 
désignés, pour et moyennant le prix de seize 
cent francs, outre une commission de trente-
huit francs à payer aux agents d'affaire ayant 
négocié la vente. 

Suivant un autre acte retenu par ledit 
M0 Puech, notaire, le dix-huit mars dernier, 
enregistré et transcrit, lesdits époux Monta-
gnac et Victor Montagnac fils, vendirent au 
sieur Pierre Calassou et Antoine Niel, tous 
deux propriétaires, demeurant à Lagardelle, 
divers immeubles ci-après désignés, pour et 
moyennant le prix de onze cent cinquante 
francs pour ceux vendus à Calassou, outre 
une commission de vingt-sept francs à payer 
aux agents d'affaires, ayant négocié la vente 
et de sept cent soixante-quatorze francs, pour 
ceux vendus à Niel outre une commission de 
dix-huit francs à payer aux agents d'affaires. 

Par exploit de Brousse, huissier à Puy-
l'Evèque, en date du douze juin dernier, en-
registré, ledit Jean-Louis Lasmaries et par 
autre exploit du même huissier-, en date du 
douze juillet dernier, aussi enregistré, lesdits 
Calassou et Niel, firent notifier leur contrat 
respectif d'acquisition aux créanciers inscrits 
sur les immeubles par eux acquis, afin de les 
purger de toutes les charges privilégiées, hy-
potécaires ou autres, qui pouvaient les gre-
ver conformément aux dispositions des art. 
2183 et autres, du code civil. Pauline Rigal, 
requérante, créancière légitime des vendeurs 
a, dans le but de faire sur les immeubles yen-
dus la surenchère du dixième autorisée par 
l'art. 2185 du même code, et par acte fait au 
greffe du tribunai civil de Cahors le dix-huit 
juillet dernier, enregistré et expédié en for-
me , présenté comme sa caution solidaire, 
Jean-Dominique Capmas, tapissier à Cahors, 
rue de la Mairie, qui,. dans le même acte a 
fait sa soumission de caution. 

Par exploit de Brousse, huissier à Ruy-
l'Evêque, en date des vingt et vingt-un juil-
let dernier, enregistré, Pauline Rigal fit 
notifier tant aux vendeurs qu aux acquéreurs, 
le dit acte de soumission de caution, leur déclara 
qu'elle surenchérissait du.dixième en sus des 
charges, les prix des immeubles vendus et la 
commission à payer par chacun des acqué-
reurs aux agents d'affaires ayant négocié la 
vente, qu'elle requérait la mise aux enchères 
et adjudication publique desdits immeubles, 
et, par le même exploit, elle les rendit assi-
gnés devant le tribunal civil de Cahors, pour 
y voir valider ladite surenchère. Par son 
jugement du trente-un juillet dernier, enre-
gistré, expédié en forme, et signifié à avoué 
et à parties, le tribunal civil de Cahors, re-
çut la caution présentée par la requérante 
comme suffisamment solvable, valida la sur-
enchère et ordonna que les biens en faisant 
l'objet seraient remis aux enchères et adju-
dication publiques sur les nouvelles mises à 
prix. 

En conséguence, il sera procédé à la re-
quête de ladite Pauline Rigal, à la vente sur 
surenchère du dixième à suite d'aliénation 
volontaire, des biens vendus par les époux 
Montagnac et Victor Montagnac fils, aux 
sieurs Lasmaries, Calassou et Niel tous ci-
dessus dénommés, qualifiés et domiciliés. Cet-
te vente aura lieu en trois lots, composés 
comme suit, sur les mises à prix ci-après. 

Premier JLat 
Le premier lot se compose des biens vendus 

à Jean-Louis Lasmaries, consistant en une 
parcelle de terre labourable, et pré à prendre 
d'un plus grand immeuble appelé l'enclos, sis 
sur la commune de Lagardelle. Cette parcelle 
d'une contenance fixe de vingt-cinq ares cin-
quante-deux centiares, est portée au plan 
cadastral de ïauite commune sous les numé-
ros 122 et 123 partie et se trouve délimitée 
de la partie restante par les bornes plantées 
entre parties et situées, la première â cent 
quinze mètres quatre-vingt centimètres, près 
de l'angle situé au levant et sur la ligne droi-
te allant au couchant le long de la propriété 
Dulac, la deuxième à cent dix-sept mètres 
soixante-cinq centimètres de l'autre angle sis 
au levant er sur la ligne droite, longeant les 
propriétés Denis, Cassol, Dupuy et' partie res-
tante et la troisième à l'angle formé par la 
propriété restante et la propriété Dupuy et 
confrontera dans son entier, du nord avec 
partie restante aux vendeurs Dupuy, Cassol 
et Denis, du levant avec M. André, du midi 
avec Dulac et du couchant avec parties res-
tante aux vendeurs. Cette parcelle sera des-
servie par un chemin de service allant en li-
gne droite de l'angle nord de la parcelle ven-
due au chemin public situé au couchant. L'ac-
quéreur aura droit à cette servitude avec 
bœufs et charrette, toutefois, les vendeurs se 
réservent le droit de changer cette servitude 
au midi le long de la propriété Dulac, en pas-
sant derrière la maison. Dans tous les cas, 
cette servitude de passage devra être rendue 
pratiquable par les vendeurs. 

Ce lot sera vendu sur la nouvelle mise à 
prix de dix-sept cent soixante 

. francs ci 1760 fr. 
Et de quarante-deux francs, 
pour la commission â payer 
aux agents d'affaires ci . . . 42 fr. 
ou quoi que soit, au prix de la première ven-
te et de la commission à payer aux agents 
d'affaires augmentés d'un dixième. 

Deuxième SL«t. 
Le deuxième lot se compose des biens ven-

dus au sieur Calassou Pierre, consistant en 
un immeuble en nature de terre labourable, 
sis au lieu dit Légal, porté au plan cadastral 

de la commune de Lagardelle, sous les nu-
méros 874 P et 874 P, pour une contenance 
totale de trente ares vingt centiares et con-
frontant du nord avec Victorine Laldhuie, du 
couchant avec route nationale, du midi à Or-
tal et du Levant avec Berrié ; ensemble, 
toutes les appartenances et dépendances des-
dits immeubles sans aucune exception ni ré-
serve . 

Ce lot sera vendu sur la nouvelle mise à 
prix de douze cent soixante-
cinq francs ci 1265 fr. j 
Et de trente francs pour la 
commission à payer aux 
agents d'affaires ci 30 fr.i 
ou, quoi que soit, au prix de la première ven- * 
te et de la commission a payer aux agents 
d'affaires, augmentés -d'un dixième. 

troisième Lot 
Le troisième lo^ se compose des biens ven-

dus à Antoine Niel, consistant en un immeu-
ble en nature de terre labourable et rangée 
de vigne, sis au lieu dit le Batut, porté au 
plan cadastral de la commune de Lagardelle, 
sous le numéro 1172 section A, pour une con-
tenance de vingt-quatre ares soixante-dix 
centiares et confrontant du nord avec Rigal 
Denis, du couchant avec Gostes, du midi avec 
Christine Rigal et du levant avec la route na-
tionale, ensemble, toutes les appartenances 
et dépendances de cet immeuble sans aucune 
exception ni réserve. 

Ce lot sera vendu sur la nouvelle mise à 
prix de huit cent cinquante-
deux francs ci , . . . . 852 fr. 
Et de vingt francs pour la 
commission à payer aux 
agents d'affaires ci 20 fr. 
ou quoi que soit, au prix de la première ven-
te et de la commission à payer aux agents 
d'affaires, augmentés d'un dixième, le tout en 
sus des autres charges imposées par les actes 
d'acquisition et des charges de la surenchère. 
Les frais de purge et de main levée viendront 
en diminuation des prix d'adjudication. 

Pour extrait certifié sincère et conforme 
par M" Billières avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le seize août mil huit quatre-vingt-
huit. 

L'avoué poursuiva?it, 
Signé : J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le août 
mil huit cent quatre-vingt-huit, F" 
Ce reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : BOUDET, receveur. 

CHEZ MME SABATÎE 
CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Stuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont entaillées. 
TARIF r 

Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 0 fr. 75 
 1 fr. 50 Bains médicamenteux 

Bains sulfureux alcalins, de mer 
artificiels 

Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 
Linge compris. 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

t fr. 50 
1 fr. 50 

Maison spéciale d'Accouchement 
DIRIGÉE PAR 

npÉ Rapood Gérardgeoroe 
Maîtresse Sage-Femme 

Rue des Àugustins, 28, et place Ville-
bourbon, 1, Mbntauban (T.-et-G.) 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Guérison radicale des Maladies de Matrice 

EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications eu médecine : 
GRANDE-GRILLE- —Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL-—Affections des voies digestives, pe-
sant,eurd'estomac,digestiondiffieile,inappétence 

CEI ESTINS-—Affections des reins.de la vessie, 
gravêlle, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

H AUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la Cle concessionnaire : 

PARIS, 8. Boulevart Montmartre 
EXIGEE, le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 
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Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAUX 
Titres au porteur et nominatifs même grevés de restitution, Créances, Nnss-PropriiHés, Usufruits. 

Avances avant Forclos, BMoa. - LiCOMiiE & BÛffift 13, rue Lslie, PARIS 

GRANDS MAGASINS BEiSOLVl-AUTES À PRIX FIXE 
Le système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

9 maison. 

Maison de Confiance 

P O ïsT T I B 

S» 
Tout article qui 

a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

. cheteur. 

Boulevard Gambeltà et rue 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus tftl 
Châles, Nouveauté: pour Hommes, Draperies eu tous genres, Gilets fantaisie,:^ 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles, en tous genres. Linges de table, Klolfes pour. 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Hiiieaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de, 
France, etc. — Kmoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port-
pour tout achat au-dessus de £0 francs. 

iVota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
diras tout le département pour traiter les aff'ai'res'de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant dos rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à off"»- u moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Pari? 

SL0S9ANCB 

i U SU U U K) 

PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

l.£l 

— SOUÏIBN 

lYGltiNIQUIS 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour- la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au ©os SKostd, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-

1L ' | 1 sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
s* ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 28, 5, V.SO et lO fr. 

Seul dépôt chez : l LABRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, C*hort 
Sacàiacs à cs-ttdre de toss systèmes, garanties sut facture. 

«RCPtlS, BONKttTERIB, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOIAOB Bîû 

1 


